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Tandis que certains de ses proches adoptent l’hérésie cathare. 

En 1217, Pierre de Durban porte  

l’étendard du comte Raymond  

Roger de Foix contre les croisés. 

En 1090-1104, il est, avec Amiel Raymond, 

chanoine à St-Antonin de Fredelas (Pamiers) 

puis prieur à St Sernin de Toulouse. 

Attiré par les textes sacrés  

mais requis pour les armes, 

Raymond embrasse tard 

la vie religieuse.  

Guillaume Aton, seigneur à Montégut et vers 

Saverdun, devient par son union le protecteur 

de l’abbaye du Mas d’Azil, et de son territoire, 

où il construit le château de Durban. 
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En 1104, appelé par le roi Pierre 

ler d’Aragon, Raymond est élu 

évêque de Roda et Barbastro, 

ex diocèse de Lérida musulman. 

Raymond 

Sans 

De retour dans son diocèse, 

Raymond fait agrandir sa 

cathédrale de Roda, embellir 

l’église d’Alaó, et reconstruire 

les deux églises de Taüll, 

consacrées en 1123. 

 

De passage dans son pays, 

Raymond appuie l’abbaye de Fredelas 

contre le comte de Foix en faisant de saint 

Antonin d’Apamée un natif de Pamiers, 

saint dont il porte une relique à Foix en 1112, 

et une autre de Volusien à St-Lizier en 1117. 

Il participe aux conciles 

de Cassan (34) en 1115, 

de Toulouse en 1118 et 1119, 

entre lesquels, il se rend  à Saverdun 

et consacre l’église de Roudeille, 

seigneurie des Durban. 

Le concile toulousain de 1118 investit le roi Alphonse le Batailleur d’une guerre sainte 

contre les musulmans, et Raymond accepte enfin de s’y joindre. 

Il accompagne la Reconquista jusqu’à Malaga et, malade, meurt sur le retour à 

Huesca, le 21 juin 1126, sans jamais avoir récupéré Barbastro. 

Disputé sur les marges de son diocèse 

par les évêques voisins, Raymond en 

appelle régulièrement au pape à Rome, 

dont il porte en retour la parole 

réformatrice « grégorienne » dans son 

diocèse et dans son pays languedocien. 

Canonisé dès 1143, Raymond 

est parmi les plus connus des 

évêques de la Reconquista. 

A sa suite, les Durban restent fidèles à la 

Croix, mais supportent de moins en 

moins l’inféodation à l’abbaye du Mas 

d’Azil et les abus de l’Eglise en général. 

Raymond a des origines « très illustres » 

comtales par sa mère et 

vicomtales par son père, Guillaume Aton. 

Evêque grégorien, il refuse 

d’accompagner le roi Alphonse dans 

ses batailles contre des chrétiens, et 

perd son soutien quand l’évêque Odon 

de Huesca lui prend Barbastro par la 

force vers 1113-1115. 

En 1097, sous la pression « grégorienne », 

Bernard de Durban fait hommage à  l’abbé 

du Mas d’Azil pour le château. 

  

Pierre Roger de Carcassonne 

détient l’abbaye du Mas d’Azil 

jusqu’à sa mort en 1051. 
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Raymond a pu être appelé par ses cousins 

comtes de Foix pour récupérer 

Carcassonne vers 1080-1084.  
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